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Avant-propos


  
    Qu’il s’agisse du programme Smart City au Kazakhstan et de son impact économique et social puissant ou des lourds investissements de nations telles que les États-Unis, la Chine, les Émirats arabes unis et Singapour, le fait est que l’IA est là, et qu’elle est là pour durer.

    Cependant, la question fondamentale est de savoir si les humains contrôleront l’IA à l’avenir ou s’ils sont en train de se créer une nouvelle divinité.

    Karim Massimov donne son avis d’expert sur les nombreux projets Gilgamesh liés à l’IA et nous guide pour prévoir les résultats les plus réalistes de ce développement fondamental.

    Son Altesse le Cheikh Tahnoon

      bin Zayed Al Nahyan


L’intelligence artificielle est la nouvelle donne qui changera le monde à jamais.
Malgré ses aspects positifs dans pratiquement tous les domaines de l’activité humaine, les entreprises et les gouvernements du monde entier ne sont pourtant pas préparés aux bouleversements à venir au niveau de l’emploi, de l’industrie et des modes de vie. Le livre du Dr. Massimov suggère que le Kazakhstan contrecarre cette tendance, tant le rôle de l’IA dans notre société prend de l’ampleur.
Le Prochain Maître du monde est une vision bien nécessaire et complète des progrès de l’IA et de leur impact, puisqu’elle joue déjà un rôle majeur dans le monde entier.
Nous avons la haute responsabilité de veiller à ce que l’intelligence artificielle puisse être à la hauteur de son potentiel en tant que bénéfice pour la société. Le Dr. Massimov plaide avec éloquence pour que nous agissions, maintenant et avec discernement.
Dr. Kai-Fu Lee,
Ancien président de Google Chine, important investisseur dans la technologie de l’IA et auteur du livre AI Superpowers: China, Silicon Valley
and the New World Order (Les superpuissances de
l’intelligence artificielle : Chine, Silicon Valley
et Nouvel Ordre Mondial).

L’IA ouvre un nouveau chapitre de l’histoire de l’humanité, en trouvant des solutions à ses principaux défis et risques. Nous vivons une période palpitante, marquant le début d’un changement global, et nous pouvons en être un élément moteur. De ce point de vue, le livre du Dr. Massimov est non seulement un travail impressionnant et perspicace, mais aussi une contribution à cette évolution.
L’auteur décrit de manière détaillée les principaux problèmes qui ont été négligés et les domaines dans lesquels les progrès sont encore trop lents par rapport aux avancées technologiques de l’IA et ses investissements. Des domaines tels que le cadre juridique international, la coordination multinationale et la réglementation sont essentiels à la mise en œuvre de l’IA, non seulement pour la communauté mondiale, mais également pour les gouvernements.
C’est pour moi une bonne surprise de constater que les dirigeants du Kazakhstan comprennent parfaitement le potentiel de l’IA en tant qu’outil mondial de l’avenir.
L’analyse approfondie faite par l’auteur des tendances et des systèmes d’IA en perpétuelle évolution, et leur application à divers secteurs tels que la médecine et l’armée, offre au lecteur l’occasion d’imaginer quelles autres applications l’IA pourrait avoir dans la vie quotidienne.
Je considère que le Kazakhstan est doté d’un grand potentiel pour devenir un leader de l’IA et un pionnier dans la région post-soviétique.
La coopération mutuelle, la liberté d’investir et un cadre juridique approprié ne peuvent que contribuer au succès de l’IA dans le monde.
Masayoshi Son, fondateur et Président directeur
général de SoftBank,
Président de Arm Holdings

Le livre du Dr Massimov commence par une expérience de numérisation dans une petite ville de 13 000 habitants au Kazakhstan.
Cette expérience a montré aux gens que le numérique, représenté par l’intelligence artificielle, peut déjà servir de modèle pour un développement global et durable.
Bien que des livres sur l’intelligence artificielle soient constamment publiés aujourd’hui, le présent ouvrage révèle l’essence même de l’ère numérique : les technologies numériques ne sont pas individualistes, mais altruistes ; elles ne se concentrent pas sur l’autonomisation, mais sur la création d’opportunités ouvertes à tous. En effet, les technologies numériques devraient contribuer non seulement au succès de petits groupes de personnes et de pays, mais également au développement général des 80% restant de la population mondiale.
Aujourd’hui, le monde est confronté à toutes sortes de problèmes, mais la réalisation d’un développement universel, respectueux de l’environnement et durable, dans des endroits tels que la petite ville kazakhstanaise décrite dans le livre, constitue une véritable solution.
L’intelligence artificielle, l’Internet des objets (IoT) et la blockchain sont des technologies utiles à tous. Mais ce sont aussi des moyens pour nous de réfléchir au monde et de le repenser.
La supériorité de l’intelligence artificielle sur l’humanité n’est pas la principale cause d’inquiétude. La question est de savoir si l’humanité possède la sagesse suffisante. En effet, l’avenir ne dépend pas de l’intelligence, mais bien de la sagesse de l’humanité.
L’ère industrielle a transformé les hommes en machines, alors que l’ère numérique en a fait des hommes. Je pense qu’à l’avenir, les machines ressembleront davantage à des machines et que les gens ressembleront davantage à des personnes.
Les machines ne peuvent pas remplacer les hommes, mais peuvent devenir leurs partenaires. En effet, les technologies n’ont pas pour but d’accroître le chômage, mais de permettre aux travailleurs d’accomplir des tâches plus gratifiantes.
Aujourd’hui, l’humanité entre dans l’ère numérique.
Aujourd’hui, l’humanité n’est encore qu’aux balbutiements de l’ère numérique.
Tout comme personne ne pouvait imaginer le voyage sur la Lune avant l’ère du pétrole, personne aujourd’hui n’est en mesure d’imaginer ce qui sera réalisable à l’avenir tant que nous ne maîtriserons pas les données numériques.
Cependant, ce qui distingue l’être humain des machines, c’est bien sa curiosité, notamment en ce qui concerne son avenir, mais aussi son courage sans faille.
Par conséquent, en ouvrant ce livre, nous ouvrons également une page de l’avenir de l’humanité.
Jack Ma, fondateur et président exécutif du
groupe Alibaba

Du fond du cœur.
Le Kazakhstan a longtemps été un lieu de changement, un pays où vivent et se côtoient de nombreuses cultures différentes. Alors que nous entrons dans une nouvelle ère technologique entraînée par l’ascension de l’intelligence artificielle, j’estime qu’il est inévitable que le rythme du changement auquel les sociétés modernes sont confrontées s’accélère. Partout dans le monde, les pays, grands et petits, travaillent d’arrache-pied pour exploiter les possibilités offertes par la révolution de l’information, et bâtir un avenir dans lequel nos villes, nos industries et nos systèmes sociaux seront très différents.
En tant qu’ancien Premier ministre et responsable des services de renseignement, Karim Massimov a consacré des décennies à la construction de l’infrastructure et de l’économie sur lesquelles repose aujourd’hui le Kazakhstan. Son travail en tant que fonctionnaire a été déterminant dans le développement de Noursoultan, une ville dynamique et tournée vers l’avenir, représentée par des institutions académiques telles que l’Université Nazarbayev, qui innovent dans le domaine de la recherche indépendante. Cette vaste expérience, sans parler de sa passion pour le sport, en particulier le triathlon, offre une perspective unique sur l’identité sociale et la vision des Kazakhstanais modernes. Dans ce livre, Karim Massimov présente une exploration réfléchie et perspicace de la manière dont l’intelligence artificielle peut être un catalyseur pour l’avenir du Kazakhstan sur la scène mondiale.
L’intelligence artificielle est une vaste famille de technologies et d’outils, pouvant transformer chaque industrie existante et en créer de toutes nouvelles. Les percées et la propriété intellectuelle sont la clé du succès ou de l’échec d’industries et, par conséquent, de régions entières. Nombre des plus grandes industries internationales (dans les domaines suivants : transports, agriculture, éducation, soins de santé) avaient été relativement peu touchées par la technologie. Les énormes progrès réalisés en termes de puissance de calcul, d’accessibilité des données et d’intelligence des systèmes capables de comprendre l’IA remodèlent ces industries pour le meilleur, tout en libérant la croissance économique. Comme le montre la digitalisation de l’économie du pays, le Kazakhstan a déjà pris des mesures décisives pour assurer son avenir. L’accélération de cet élan grâce à l’utilisation de l’IA dans de multiples industries ouvrira le potentiel du Kazakhstan en tant que passerelle technologique de l’Asie centrale.
Rajeev Misra,
Membre du conseil d’administration, Vice-
président exécutif, Softbank Group Corp

Aujourd’hui, l’IA suscite un enthousiasme semblable à celui d’Internet il y a vingt ans. Dans les années 1990, le « buzz » d’Internet annonçait une transformation technologique sans précédent qui modifiait la façon dont nous consommions les informations, effectuions nos opérations bancaires ou même lisions ce livre. Au cours des deux décennies suivantes, les décideurs se sont heurtés aux difficultés de la réglementation de la plate-forme Internet mondiale qui, en constante évolution, invitait des milliards de personnes à échanger rapidement des idées, des produits et des services.
Une richesse sans précédent a été amassée, mais elle s’est principalement concentrée dans les grandes sociétés des pays développés. Sans surprise, une fracture numérique est ainsi apparue entre les pays qui ont adopté Internet et se le sont approprié rapidement, et ceux qui ne l’ont pas fait. Au début des années 2010, cette fracture numérique était devenue un gouffre économique majeur dans le monde entier.
C’est pourquoi le Dr. Massimov a pris la mesure de l’importance de cette séparation et compris que l’intelligence artificielle disposait d’un potentiel exponentiel supérieur à celui d’Internet pour changer le monde. Ancien Premier ministre du Kazakhstan, il possède une connaissance unique de l’économie du pays et de ses relations étrangères. Il est donc la personne adéquate pour discuter de l’IA dans une perspective internationale et placer le Kazakhstan au cœur de ce discours mondial. Sa clairvoyance peut guider le pays, qui doit comprendre qu’il est fondamental de choisir le bon côté : celui qui sera favorable à l’IA. Cet ouvrage se veut donc une impulsion en faveur d’une évolution positive du pays, qui ne doit pas « louper le coche » de cette nouveauté qu’est l’IA.
Au cours des dernières années, le Kazakhstan a fait des progrès impressionnants en matière de digitalisation et de préparation à l’IA. Comme le remarque M. Massimov, le portail gouvernemental en ligne du pays compte déjà la moitié de la population enregistrée. 80% des foyers sont connectés à Internet, Noursoultan, Almaty et Shymkent ayant mis en œuvre la connectivité 5G d’ici la fin de 2019.
Des villes intelligentes sont en construction, la logistique des transports est en cours d’optimisation et le secteur pétrolier et gazier est en voie de rationalisation. Le Dr Massimov prédit une augmentation impressionnante de 40% des revenus du secteur privé au Kazakhstan d’ici quinze ans, résultant directement de l’adoption de l’IA par le pays.
Les Émirats arabes unis, des amis proches du Kazakhstan, sont cités dans le livre en tant que pionniers de la mise en œuvre et de l’innovation en matière d’intelligence artificielle. En effet, en 2017, les ÉAU ont lancé une stratégie nationale en matière d’IA et sont devenus le premier pays à créer un ministère de l’Intelligence artificielle. Les réalités géopolitiques et les défis environnementaux de la région préconisaient des solutions faisant appel aux IA, couvrant un large éventail de secteurs, et dont beaucoup sont applicables au Kazakhstan. Comme en témoigne cet ouvrage, les dirigeants kazakhstanais assurent qu’il est possible d’appliquer une stratégie nationale supérieure en matière d’IA, et ce, en collaborant avec les spécialistes mondiaux.
Ce livre n’est pas un exercice d’exploration scientifique. Il s’agit d’une étude décisive et percutante du paysage actuel de l’IA, rédigée par un homme d’État qui a pour mission de faire progresser son pays dans la course profonde à l’IA. Nouveau point de vue d’un leader avisé, ce travail est le plus apprécié des recueils de publications sur l’IA.
Peng Xiao, PDG de Group 42

L’idée clé
« Ce qui rend les projets fantastiques, ce sont les énormes perspectives qui s’ouvrent si une solution efficace est trouvée... »
Georgy Flyorov, avril 1942


En décembre 2018, Noursoultan Nazarbaïev, le premier président du Kazakhstan, a visité « Smart Aqkol », le premier projet pilote de ville intelligente au Kazakhstan, qui a été mis en place dans un petit centre administratif local de quelque 13 000 habitants.
Aqkol a été entièrement digitalisé à l’aide de systèmes intelligents de surveillance vidéo, de contrôles automatisés de la consommation d’énergie et de surveillance de la pollution. Toute la ville était desservie par un réseau Internet à haut débit, et une carte numérique à plusieurs couches a été créée. Elle contenait des informations non seulement sur les bâtiments, les structures et les terrains, mais également sur les réseaux de service public et d’infrastructures. Toutes les données ont été intégrées dans un centre de situation unique, qui reçoit également des informations de tous les bâtiments publics, écoles, hôpitaux et agences publiques.
Ainsi, une base de données exhaustive — actualisée en temps réel — a été créée pour fournir des solutions basées sur son analyse et pour alerter les moniteurs de toute anomalie. Cependant, l’idée principale n’était pas de rechercher des solutions technologiques, mais plutôt des avantages économiques et un bien-être amélioré des résidents. Et en effet, quelques mois après la mise en œuvre du projet pilote, la sécurité publique s’était améliorée, les factures des services publics aux résidents avaient considérablement diminué et ces derniers n’avaient plus besoin de se rendre aux agences gouvernementales pour collecter les documents.
Ce projet pilote a donc démontré qu’une « ville intelligente » n’est pas simplement un concept futuriste, mais aussi une infrastructure d’intelligence artificielle (IA) intégrale, qui collecte des données à partir de capteurs, de caméras vidéo et d’images satellitaires et peut ainsi assurer une gestion efficace et optimale de celles-ci à partir du centre administratif.
J’ai la conviction que les 17 plus grandes villes de notre pays devraient bénéficier de cette expérience, qui pourrait aussi être étendue à plus de 200 villes. Elle serait extrêmement profitable, contribuerait à l’amélioration du bien-être de tous les Kazakhstanais et constituerait un moyen exemplaire d’utiliser des systèmes d’intelligence artificielle ! Mais n’oublions pas que l’IA offre de bien plus grandes opportunités que la création de villes intelligentes…
En effet, même si le terme est à présent largement connu, de vastes incompréhensions persistent au sujet des phénomènes et des concepts actuels dans le monde de l’IA. La culture populaire regorge d’images de cyborgs fous et de soulèvements de robots, parmi d’autres histoires alarmistes imaginées par des écrivains de fiction. Il existe également des préoccupations plus réalistes, concernant l’emploi humain, par exemple, qui partent d’hypothèses raisonnables, mais qui sont ensuite considérablement exagérées.
Rappelons que l’intelligence artificielle fait référence à la capacité des machines à penser de manière rationnelle et à prendre des décisions de manière humaine (Wooldridge, 2018) à travers ce que l’on appelle maintenant le « machine learning » (apprentissage automatique) et le « deep learning » (apprentissage en profondeur). Prenons différents exemples d’apprentissage automatique : les directeurs de supermarchés peuvent utiliser l’IA pour planifier les achats de marchandises (par régression) ; une banque peut l’utiliser pour évaluer la solvabilité des emprunteurs (par classification) et Netflix peut vous recommander d’autres films à regarder (par regroupement).
L’apprentissage en profondeur, quant à lui, associe toutes les méthodes d’apprentissage machine à des ensembles de données extrêmement volumineux, désormais désignés par le terme « big data1 ».
Les premières, deuxièmes et troisièmes révolutions industrielles ont créé de nouvelles technologies polyvalentes qui ont radicalement changé la façon dont certains problèmes fondamentaux ont été résolus, tels que la production en série, les transports et les communications, ce qui a conduit à des innovations et à la croissance globale de la productivité. La première révolution industrielle fut axée sur la machine à vapeur, qui a permis le développement des industries du charbon, de la métallurgie et de l’acier, ainsi que la construction de voies ferrées et de canaux. La deuxième révolution industrielle a été marquée par l’invention de l’électricité, suivie du développement des télécommunications et de la montée en puissance de l’industrie pétrolière et gazière mondiale. Elle a introduit le télégraphe, les téléphones, les voitures et les avions dans nos vies. Enfin, les technologies de l’information de la troisième révolution industrielle ont transformé notre mode de vie par l’apparition des ordinateurs et d’Internet, et l’automatisation de nombreux processus de travail.
Il est aujourd’hui impossible d’imaginer notre vie sans électricité, voitures ou Internet. Mais qu’en sera-t-il demain ? La société Gartner prédit que dans les cinq prochaines années, nous allons assister à la généralisation des réseaux 5G et des assistants virtuels (Panetta, 2018). Les tendances au cours des dix prochaines années incluent l’informatique quantique, les villes et robots intelligents, ainsi que les biopuces. Dans la période qui suivra apparaîtront l’intelligence générale artificielle, les exosquelettes, les imprimantes 4D, les véhicules autonomes volants et le biohacking.
En général, l’avenir de l’intelligence artificielle est porteur de trois tendances principales pour l’humanité.
La première est le début d’une nouvelle ère de super-nations dirigée par les États-Unis et la Chine. Certains experts parlent même d’une nouvelle guerre froide et comparent le potentiel de l’intelligence artificielle (en particulier dans le domaine militaire) à la bombe atomique. Les deux pays susdits sont déjà engagés dans une compétition féroce. Par exemple, le 16 mai 2019, le département américain du Commerce a inscrit sur une liste noire la société chinoise Huawei, lui interdisant d’acheter de l’équipement américain pour tout projet futur (« S Sha vnesli », 2019).
Cet exemple simple a servi de signal clair aux autres pays : il faut se dépêcher. Le compte à rebours ne se fait pas en années, mais en mois.
La deuxième tendance est un transfert d’influence des sociétés de ressources naturelles et financières vers les géants de la technologie, les super-entreprises. Comme l’écrit Anand Giridharadas, auteur du livre Winners Take All, on assiste à l’émergence de la prétendue « nouvelle élite féodale de la Silicon Valley » (Giridharadas, 2019).
Par exemple, Huawei est une entreprise leader dans la technologie des communications 5G de nouvelle génération. Les systèmes d’exploitation et les moteurs de recherche, ainsi que de nombreux hardware et software, appartiennent en grande partie aux sociétés Alphabet, Microsoft, IBM et Apple. Dans le domaine des véhicules autonomes et de l’industrie spatiale, les chefs de file sont Google d’Alphabet (encore une fois), Tesla et SpaceX. Des sociétés comme Facebook et Tencent modifient les tendances du marché dans les applications de médias sociaux et de messagerie. Amazon, eBay et le groupe Alibaba dominent le commerce en ligne de gros et de détail.
La croissance rapide des super-entreprises montre un autre aspect important des nouvelles réalités de la concurrence. La lutte pour les ressources appartient au passé. Le principal problème aujourd’hui concerne les mégadonnées générées par les populations.
La troisième tendance, plus lointaine, renvoie au célèbre projet Gilgamesh. Si elle est mise en œuvre, une nouvelle caste biologique de super-humains apparaîtra sur Terre. De toute évidence, cela ne sera possible que grâce aux progrès incessants de l’intelligence artificielle.
Dans ce contexte, la tendance clé prédite par les futurologues et les grands investisseurs tels que Ray Kurzweil et Masayoshi Son est l’avènement d’une nouvelle ère de « singularité », c’est-à-dire l’avènement d’un avenir dans lequel les technologies changeront tellement qu’elles deviendront incompréhensibles pour l’homme. Certains supposent que cela pourrait arriver d’ici 2050.
Mais les contours d’un tel avenir sont déjà visibles aujourd’hui. C’est le message principal de ce livre. Bien que cet ouvrage ne soit pas un traité scientifique, il ne s’agit pas non plus d’une fiction. Ce livre décrit la façon dont l’intelligence artificielle commence à reformuler notre monde, sa structure socio-économique, ses marchés et ses systèmes politiques, et va jusqu’à influencer nos choix personnels.
Aujourd’hui, les applications pratiques de l’intelligence artificielle sont déjà présentes dans de nombreux secteurs, allant de la finance au traitement d’images médicales, en passant par la détection des fraudes. L’intelligence artificielle commence à remplacer des éléments importants de professions existantes, tout en élargissant les possibilités dans de vastes domaines d’activité, notamment la médecine, le droit et le commerce en général.
Par exemple, dans le domaine de la médecine, l’intelligence artificielle peut déjà analyser non seulement des données d’imagerie IRM et de tomodensitométrie, mais également des données sensorielles, pour le diagnostic, le traitement et la surveillance d’un nombre croissant de maladies.
Dans le monde des affaires, la capacité d’analyse des données et de prévision de résultats par l’IA peut faire bénéficier d’un avantage considérable les entreprises qui l’utilisent. En effet, toute tâche de calcul et de classification peut maintenant être automatisée en utilisant l’intelligence artificielle, pour obtenir des résultats en moins d’une seconde au lieu de plusieurs jours ou plusieurs semaines. L’intelligence artificielle présente également un potentiel énorme pour la modernisation radicale des industries extractives, en particulier dans le secteur de l’énergie.
Ces phénomènes technologiques, éthiques et philosophiques transforment visiblement tout le secteur financier : les services financiers de base sont automatisés avec l’aide de consultants en robotique, tandis que les méthodes de l’IA sont utilisées avec succès pour détecter la fraude, évaluer et gérer les risques.
Le secteur des transports est également en train de se transformer en introduisant des applications d’IA systémiques. Par exemple, la clé d’une transition réussie vers des véhicules autonomes réside dans la mise en place d’infrastructures d’IA, notamment de villes intelligentes, dans lesquelles les véhicules pourraient circuler de manière autonome beaucoup plus tôt et de manière beaucoup plus fiable que dans nos villes actuelles.
Sans surprise, le marché de l’intelligence artificielle connaît une croissance très rapide : selon des estimations récentes, les applications d’IA pourraient générer jusqu’à 15 000 milliards de dollars à l’échelle mondiale d’ici 2030.
Il y a bien sûr une autre dimension dans tout cela : l’intelligence artificielle modifie également les processus politiques et, surtout, les processus électoraux. Nous connaissons tous les exemples du vote du Brexit et des élections américaines de 2016. Le monde entier a réagi quant à ces deux événements, car ils ont mis au premier plan une autre question, plus importante, à savoir comment le monde qui nous entoure est en train de changer à cause des technologies de l’IA d’une manière telle que les institutions de l’État ne peuvent que s’adapter lentement et imparfaitement.
Dans l’ensemble, les réalisations de l’IA sont jusqu’à présent certes très complexes, mais extrêmement positives, comme le montre le chapitre « Liste rouge » de ce livre.
De plus, dans le chapitre « Super-nations », certaines stratégies actuelles de développement de l’intelligence artificielle sont analysées. Aujourd’hui, plus de trente stratégies nationales d’IA sont connues. Toutes poursuivent avant tout deux objectifs : s’adapter aux défis posés par la transformation de l’IA et obtenir les avantages économiques promis. Bien entendu, les deux principaux exemples de ce livre sont les stratégies nationales des États-Unis et de la Chine. Mais pour un pays en développement comme le Kazakhstan, l’exemple d’autres États, tels que les Émirats arabes unis et Singapour, est également important. Ces deux derniers sont devenus des pionniers dans la construction de plates-formes d’intelligence artificielle nationales.
La question est de savoir si le monde peut faire face aux changements futurs et unir ses efforts dans ce but (voir la partie « Flyorov et Einstein »).
Le chapitre intitulé « Super-entreprises » traite de l’influence et des capacités croissantes des grandes entreprises technologiques, principalement des États-Unis et de la Chine. Il est difficile d’imaginer le monde moderne sans les produits et services d’Alibaba, d’Amazon, d’Apple, de Facebook, de Google, de Huawei, d’IBM, de Microsoft, de Nvidia et d’autres encore. Les fondateurs de ces géants de la technologie continuent de dominer non seulement la liste des personnes les plus riches de la planète, mais également de focaliser l’attention du monde entier.
Il est important que le Kazakhstan établisse des partenariats non seulement avec les grandes entreprises de la technologie, mais également avec des start-up et des fonds de capital-risque, afin de renforcer ses propres capacités dans ce domaine.
Cette étude vise à fournir un aperçu complet du phénomène de l’IA. Ainsi, le chapitre sur le projet Gilgamesh présente la preuve que la prolongation de la vie par l’amélioration des capacités physiques et intellectuelles n’est plus de la science-fiction, mais bien une possibilité, dans un avenir pas si lointain.
De tels développements soulèvent naturellement la question de la réglementation légale de l’intelligence artificielle (voir le chapitre « Les principes d’Asilomar ») et de ses limites politiques.
Le livre se termine par une réflexion sur le rôle et la place du Kazakhstan dans un nouveau monde façonné par la domination imminente des applications de l’intelligence artificielle. Une analyse de la situation actuelle au Kazakhstan et de l’état de la numérisation dans le pays est suivie par un examen des conditions préalables au développement du potentiel du pays en matière d’IA, ainsi que des possibilités de mise en œuvre d’une stratégie nationale en matière d’IA.
Les systèmes d’intelligence artificielle progressent rapidement — en fait, si vite que dans un an ou deux, notre pays pourrait se retrouver laissé pour compte, voire considéré comme « outsider définitif » dans la course mondiale à l’IA. Pour éviter un tel scénario (voir le chapitre « Kazakhstan »), nous devons mettre en œuvre notre propre stratégie et créer l’environnement juridique le plus favorable possible en termes d’interactions avec toutes les juridictions étrangères, y compris les sociétés de technologie et les chercheurs d’Europe, du Japon, des États-Unis, de la Chine et d’autres pays.
Dans le même temps, la protection des droits individuels des citoyens ne peut être compromise. Parallèlement aux modifications de la législation, une modernisation innovante de l’ensemble de l’infrastructure sera nécessaire, ce qui générera le maximum de données possible pour le développement de l’intelligence artificielle.
Nous devons comprendre que l’humanité fait ses premiers pas dans l’utilisation effective des applications et des systèmes d’IA. Les scénarios extrêmes, même fatals, ne sont certes pas impossibles, mais ils restent improbables. Nous ne pouvons pas les utiliser comme une excuse pour entraver le progrès et ne pas agir à présent.
Il est primordial d’en prendre conscience maintenant : la domination mondiale future de l’IA commence aujourd’hui.

Notes
	1.  L’OED définit le « big data » comme des « données de très grande taille, généralement dans la mesure où leur manipulation et leur gestion présentent des défis logistiques importants ; (également) la branche de l’informatique impliquant de telles données. » Voir http://www.oed.com/view/Entry/18833#eid301162177 (consulté le 10 avril 2019).




Couverture : Le Petit Atelier
L’illustration a été créée par Photo to Infinity – programme de traitement de photographies basé sur l’intelligence artificielle – à partir d’une photographie de la nature à Aksu, lieu de naissance de l’auteur.
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